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KIM,-J V AN --KIE 1U 

IM-V AN-KIEU, le célèbre poème annamite dû au pinceau de Nguyên­

. Du a été traduit en français par lVlM. Abel des Michels, Nguyên-van­

Vinh et Thu-Giang. Mais il n'est pas de chef-d'œuvre poétique qui, 

même adroitement transposé dans une langue étrangère, ne perde, si 

la traduction est en prose, une grande partie de sa saveur et de son parfum. 

Afin donc de con~erver autant que possible saveur et parfum à l'exquis 

poème annamite, nous avons entrepris de le traduire en vers français. Nous 

offrons, ci-près, aux lecteurs des Page.r un des passages qui nous ont paru les 

plus poétiques et les plus finement nuancés. Nous serions heureux s1 notre 

travail.., malgré ses imperfections, pouvait leur donner une suffisante idée des 

beautés du chef-d' œuvre annamite et les inciter à la lecture de tout le poème. 

On a souvent reproché à la littérature orientale d'être trop licencieuse, 

de traiter des sujets scabreux en des termes d'une crudité parfois choquante. 

Par le délicieux marivaudage de Kim et de Kiêu, nos lecteurs verront, 

au contraires, comment, grâce à d'adroites périphrases et à de délicates méta­

phores, l'auteur, sans manquer un seul instant aux strictes lois de la décence, 

a réussi à exprimer des choses assez risquées. 

Se.r parent.r n'étaient pa.r renlré.r. . . Nulle Lumièru . 

Lai.r.raJZt donc retomber Le .rtore eJZ .roie Légèru, 

Kiêu, Le cœur tout ému d1u11 caprice .roudaÎ/1../, 

Gagna L'étroit .rentier du nocturne jardin.../. 

La Lune avec douceur ver.rait La clarté blancbu 

De .ron di.rque d1argent quadrillé par Le.r brancbe6ll. 

Une Lampe brillait chez J(im.., et, par in.rtanft-v.., 

La bri.re '.roulevait Le rideau Lremblotan1-..., . .. 
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Sur ,l'a table appuyé7 IGm J'omnole. . . Son rê"CJ 

E.J'l mollement bercé par la "oix qui ,/ élè"CJ7 

Plu.r pure qu'wz cri.rtal7 pluJ' douce que le miet ... 

Il J'e croit tran.:Jporté parmi le.r I mmorlel.:J 

Et .ra"oure un de ceJ' J'ongeJ' couleur d1aurort:J 

Que lu languide.r nuit.r de Printemp.r font éclort:J ... 

Il ,/ éPeille .roudain et Je frotte la yeux._9 ... 

La Poix lui dit : » Ami., tout ut .rilencieux._9 ... 

Comme un paiJ'ible flot7 J'a!lJ' bruit., gliuent le.r beure.-u,, 

Et "eril' la clarté d'or de "otre humble demew•e_y 

Une force inconnue a dirigé me.r pa6Ll ... 

Pourquoi cette J'lupeur ? ... Non7 "ouJ' ne rêPez pacv ! 

C'ut la réalité qui maintenant prolonge_y 

En tangible bonheur l' iPreJ'Jï: de "oJ· .ronge6Ll ... » 

1( im, à ceJ' mot.r., J'entit un pur ra"i.r.rement 

Baigner .ron cœur... DanJ' Le mode.rle appartement 

Il fit entrer la fleur odorante., bien "itt:J., 

ÂPec de.:J mot.r de bon accueil., J'eLon le rite . . 

Et ce fut auuitôt, prodige éblouiuant,, 

Comme J'i l'on joignait au loluJ' de l' encen6Ll7 

Conune J'i7 pour granJù· l' eniw·ement de.r cho.ruu., · 

On doublait le pmfum deJ' ffeur.r Je pêcher l'OJ'l!6Ll ... 

Un "erlige exaltait cd Ùz.rtant .rolennel ... 

llJ' .re jirenL aLorJ' deJ' .rermentJ' éternel6Ll7 

Echangèrent., afin que l'ardent aniour durt:J7 

/Je Longua mècbeJ de Leur brune chePelutt:J ... 

La lune élùzcelaiL en plein ciel7 Lout là ba1ul-/ ... 

L'un prè.:J de l' autre7 il.r rediJ"aient le m.ême mo/_/
7 

Ce "erbe e.r.f'enLiel qui "aut Lou.Y le.r poème6Ll
7 

A la foi.r J'i petit el .Yi grand : « Je vouJ' aimu ! ... » 

Le cœur "ibrant comnie un buiJ'J'Oll fout plein d' oi.reaux._9 

J/.y rê"aient7 pour cent a1ZJ'7 juJ"qu' à ce que leur.r 06Ll 

Soient di.:JperJÙ ain.ri qu'une ,,aine pouJ'J'ièru
7 

D'un bonheur idéal pluJ' p~Lr que la Lumièru . 

.llfaiJ' à pa.r de ç,elourJ', L'heure calme pa.YJ'ail-/., 

Et Kim, d'un Jentiment ineffable oppru.ré., 

BruJ'quement dit à ICiêu : « Ecoulez, jeune jillu., 

L'heure embaume, le Pent .e.rt jraiJ", La Lune brilla . .. 

Cependant, pour qu'il touche aux cîme.r du bonheur', 

Je JenJ' qu'il manque encor quelque cho.re à mon cœur . 

../HaiJ· je craÙM., en J'ongeant à cette choJ"e exqui.rt:J?.. 

0 Kiêu7 de dépaJ'.rer lu limite.r permiJ"e6Ll ... » 

- Ami7 laiJt1on.:J cela, répondit-elle alouu, 

Simplement el mode.rtement7 de .ra Poix d1 or . . . 

.du légitime hymen quand une Pterge e.rt prêleJ, 

Pourquoi donc .r' anulJ'er à lui conter jfeureltt:J ? 

Non7 ne me parlez pa.r de lune ni de jf eur6Ll 
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Comme le.J' LiberlÙZJ' aux propoJ' enjôleur6v ... 
../1:faiJ' à part celle cboae, objet Je c;otre ff amme..J, 
Quel regret, quel Jé,ûr pourraient vo1t.r troubler l'âme_:, ? » 

Kim répond: « Je n'ai pad., certeJ'., J'autre regret_,, 
../1:fai.r je nourri.r encore un Jùir : je 11ouJrai.r 
Sac;ourer IIOJ' talent..r., mu.:Jicienne habilo 
Dont le renom J/ étenJ. Ju cbamp.r ju.tqu' à La 11ille_:, 
Et qu-' e..rcorlent partout Ju éLoge.t jf nlteur.-v 

Ain.ri que le parfum .mit wz bouq1tet Je jfeur6'v; 
La ./Jfontagne el Le.J' eaux ont jtuq1/ à mu vreilluv 
Repercuté l'écho Je cu puru merc;eille'1.I ! ... » 

- Pourquoi C'OLLJ' occuper Je mon piêtre lalellt_, ? 
Fait Kiêu. N-' e.rl-ce pa.r Là caprice de 9alant_, ? ... 
Enfin., .roil ! DèJ" L' ÙzJ!ant que c;ofre c;oix L'exigu., 
J-' obéi.t . .. » Kim., joyeux., aUJ'J'itôt, Je Jirigo 
VerJ Le folld de La pièce où, tout contre Le mur,.,, 
Se dre.r.re LL/le cithare élégante en boiJ' Jur. 
IL pré.rente, à Jeux maÙZJ', cet ÙZJ'trument .ro,wro 
A hauteur Ju .rourcilJ' Je ICiêu qui dil encoro: 
- « Faible.r <.1ont mu moyen..,. DéciJément., faut-if 
{2ue je CJOUJ' impoJJlune ac;ec mon c;ain babil? » 

ll:faiJ', ayant accordé l'argentine citbaro., 
Elle entamait Jéjà cette hérorque hiJ"toiro : 
L'air appelé « Combat des Se avec les Han ». 

On entenJit aLorJ· 11ibrer Ju c,ù .rlriJent'1.I 
Ponctuant, Jant.1 L'ardeur foLLe Je La bataiLLo, 
DéjiJ'., choc.r, corp.r-à-corpJ', coupJ éY etJfoc et Je taiL/e_:,., 
Et leJ' armeJ'., parmi ce tumulte éJ-' e1Zjer., 
ll:fêler J'a1u fin à deJ' brui[..,· d'or ded bruitJ" de fer. 
PuiJ' de Teu-Ma ce jul L' aù· poignant et f aroucho: 
A la conquête du Phénix. Tordant le.r bouche"-'., 
D-' âpre.r criJ' aL!emaienl ac;ec de LourdJ" .ra1Zglol'1.J ... 
Puia L'air Quang-Lang: Tout fuit, le nuage et le Rot ... 
Enfin., celle chan.ron J'ublime., La dernièro: 
L-' exquiJ'e « Triêu-Quan qui passe la frontière » 

Pour J'on prince brûlant., arteJ', d'un f oL amour., 
..MaiJ'., au fond de J'on cœur., J'ongeant aux J'ten.J' toujour'1.I ... 
BrilLantJ' et cLairJ'., le.r J'OllJ' éclataiellt., par upace'1.I_, 
Comme leJ' criJ' rJ-'/1/Z c;oL de cigogned qui paJ".!0 
Ou biell J'1 aJ'J"ourJi.r,mient en murmure Ùzcertain../ 
Tel Le chant d'wz ruiJ'J"eau qui bruit au Lointain../ ... 
Tantôt J'., aLanguiJ'J"ail la cha,zJ"oJZ pre.J'que éteinto., 
PareiLLe au venl qui roule au dehorJ' .J'a complainte_:,, 
Tantôt L'air .re précipitait,, lorrenlieL, 
Comme La pluie à jfot.r pre,:J.JétJ tombant Ju ciel. .. 
La lam..pe., Laur à tour., lrèJ· c;i11e el c;acillanlu., 

Soulignait eu accenttJ de .ra clarté trcmblanto ... 
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La muJ'ique agi.f'J'ait ..,i douLoureuJ'eme,u._/ 

Sur ICim, qu'il reJ'J'enlait wz morne aballemenl-./ ,; 

Un maLaiJ'e étreignait J'Oll cœur, el J'a figure....?, 

Se criJ'pant, aJ'J'Umait une expreJ'J'ion dura ... 

.......- « Oui, meriJeiLLeux, dit-il, maiJ' CeJ' air.J émotwanl"-1 

/7/e cauJ'enl je ne J'aiJ' quel pénible tourmenl-./ .. . 

LeurJ' .J'on.J' éi'aporé.J'., lout mon ennui per.J'iJ'L-u .. . 

Pourquoi cboi.J'iJ'.J'ez-vou.J' du cban.J'OllJ' au.Y.Yi tri.Yle"-1 ? » 

PttiJ'., aprè.J' un .J'iLence., il ajouta : « Vraimenl-./., 

Je i'Ottdrai.J' modérer Le fougueux .Yentimenl-./ 

Qu'en mon cœur i'otre grâce adorable a fait naîtra, 

,J'llai.Y ju.J'qu'à quand pourrai-je., ô-Kiêu., en ruter maîtra ? . .. » 

Car il était en proie au charme en.J'orceLew., 

Emanant., J'OllrJeraùz., de La diiJÙze Fleur. 

ELLe .J'
1

en aperçut: « Un J'euL mot, Lui dit-eLLa., 

Ami. Prenez bien garde à cette bagate!La ! 

,J'lloi., je ne .J'UiJ' qu'un frêle el délicat pêcher; 

QueLLe importance donc pouiJez-vouJ attacher"' 

A La poci'.J'U.J'ion d'une au.J'J'i mince cbo.J'a ? 

Certe.J'., de mon jardin la porte ut fort- mal cLo.J'a ... 

E!Le e.Yt faite de tendre et fragile ro.J'eau ... 

Nul jardin n'ut, d'ai!Leur.J'., à L'abri du oi.J'eaux....-9 ... 

,J'llai.J' vou.J' m' ai'ez promù., bien-aimé magnanima., 

De m'élever au rang d'épou.J'e Légitima. 

Or., de.J' femme.y Le .J'aÙzt dePoir., en i'Ùité., 

A pour .J'igne ce noble emblème : Pureté. · 

CeLLu qui i'Ont trafoer J'Ur Lu bord.J' du rivière"-1 

Ou J'OUJ' Le.Y perf,y mûrier.Y., tri.YteJ' aventurièruu, 

Qui donc lu aimerait d'un honorable amour? 

IL ne faut pa.Y que le caprice d'un .J'eul jour 

Compromelle à jamai.J', ô Kim, toute ma via ! 

Déjà, je m' aperçoi.J'., à La roule .ruivia., 

Que je me J'ttiJ' laiJ'.J'ée imprudemment gliuer 

Et que La coupe 1ùque., héla.Y., de .J'e bri.J'er,., ! 

Si votre volonté., par inco,utance., Lai.Y.J'a 

Refroidù· Le pa,jum de VOJ' tendru promu.Ye"-1., 

Notre union dei1ie11t blâmable, el .Yi jamai"-1 

Devant vou.J' il me Jaut rougir,, mon bien-aimé, 

Au Lieu de me tenir,, .Yan.J' honte,, fêle hautu,, 

A qui, .rincèrement., dilu,, .rera La fauta ? 

Ami,, rupectez-moi,, c' ut Là votre dePoir 

Et tant que je .rerai fJÙ,anle,, ayez L'upoù,,., 

De retrouver, au jour fixé, La fiancéu 

Qui gardera pour fJOLL.J'., fidèle, .J'a pen.réu .1 ... » 

CeJ' mot.Y .ri JranC.J' au doux parfum de cha.Ytelé 

Ont ému Kim. IL J'e di.J'pO.J'e à protuter 

De .Yon rupect pour La loyale jeune fiL!a ... 



Université Côte d'Azur. Bibliothèques

LES p AGES INDOCHINOISES 

Là-haut~ le "'if éclat Je La lune qui bri/Le_J 

Et "'erJ'e aux amoureux J'Oll J'ow·ire inJuLgen1_; 

Fait pâlir La J'pLendeur du grand Fleuve d'Argent (1) ... 

..llfaiJ'~ tout à coup~ "'oici qu'à La porte on appeL!e_J. 

VerJ' La chambre brodée auJ'..ritôt fuit La beLLe_J 

Et Kim~ Le cœur encor tout frémiJ'J'ant J' amour~ 

DeJ'cetzd JanJ' Le jardin~ J'Ltr ,fa trace~ à J'Oll tow" ... 

MAT-GIANG. 

( 1) La v01e lactée. 
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